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Les Francs en Europe

Nous avons laissé Néoules au VIème siècle avec 
la montée en puissance des hordes franques qui 
dévastent régulièrement un territoire qui couvre 
approximativement la France et la Belgique 
d’aujourd’hui. Ces Francs semblent s’acharner sur le 
Sud, peut-être parce que la culture romaine qui y a 
laissé des traditions, les lois écrites par exemple, est 
fort éloignée du fonctionnement germanique tribal 
qui caractérise la vie franque. Il faut attendre Pépin 
le Bref puis son fils Charles, le futur Charlemagne, 
pour voir un empire franc s’organiser et mettre fin 
à l’anarchie guerrière qui a dominé ces territoires 
depuis la chute de Rome. En 751, Pépin devient roi 
en chassant les derniers mérovingiens du trône franc, 
son père le célèbre Charles Martel, était tout comme 
lui un maire du Palais, les vrais détenteurs du pouvoir 
devant les faibles rois mérovingiens, les fameux « rois 
fainéants ».

Pépin, puis son fils Charlemagne, vont entreprendre 
deux grandes œuvres : 
-1) par une politique militaire forte, ils vont asseoir leur 
autorité sur un vaste territoire couvrant quasiment toute 

l’Europe occidentale à l’exception de l’Espagne au main 
du calife de Cordoue, de la pointe bretonne et du bas de 
la péninsule italienne et se terminant aux frontières de 
l’Europe de l’est d’aujourd’hui (carte 1) ; 
-2) par la création des missi dominici sous Charles 
Martel mais qui seront en pleine puissance sous 
Charlemagne. Ces envoyés de l’empereur vont établir une 
solide administration qui favorisera à la fois la mise en 
place d’une justice locale et l’établissement d’un régime 
économique solide.

Que devient Néoules durant cette période ? C’est Charles 
Martel en 536 qui conquiert la Provence au profit des 
Francs mais cette province va résister à l’envahisseur et ne 
sera jamais vraiment franque. C’est pendant cette période 
trouble et où les habitations de plaine sont soumises aux 
ravages réguliers des hordes de pilleurs que les néoulais 
vont aller se réfugier dans le castrum de San Toumé. 
Toute la rive gauche du Rhône est rattachée au royaume 
de Bourgogne tandis que la rive droite, à quelques 
exceptions près, est rattachée au royaume d’Austrasie. 
Après de multiples transferts de territoires et mouvements 
de frontières entre les deux royaumes Francs, en 576, la 

Provence austrasienne comprend : 
une partie de l’État d’Avignon et les 
territoires qui deviendront vers l’an 
800 les vigueries de Tarascon, d’Aix, 
de Saint-Maximin et une partie 
de celle de Brignoles. La frontière 
orientale de la Provence Austrasienne 
au sud de la Durance était formée 
du Nord au Sud, des localités 
suivantes : St-Paul, Rians, Artigues 
(viguerie d’Aix), Esparron, St-
Martin, Seillons, St-Maximin, Bras 
(viguerie de St-Maximin), Le Val, 
Correns, Montfort, Carcès, Cabasse, 
Flassans, Besse, Camps, Brignoles, 
Néoules, Méounes, Signes (viguerie 
de Brignoles), Evenos, Ollioules et 
Sanary (viguerie d’Aix) (carte 2). 

Carte 1 - Expansion de l'empire franc

En revanche, Forcalqueiret, Rocbaron, Cuers et 
Belgentier sont en Provence Bourguignonne, Garéoult 
n’existe pas encore. Néoules est encore une fois séparée 
de certains de ses plus proches voisins qui sont désormais 
dans un autre pays. Ces états sont gouvernés par des 
patrices qui gouvernent sous une 
forme de protectorat soumis aux 
rois d’Austrasie ou de Bourgogne, 
mais on connaît très peu d’entre eux. 
En 739, Abon, un de ces patrices va 
réunifier la Provence franque. Un 
semblant de calme va s’instaurer 
jusqu’à la mort de Charlemagne en 
814. La succession de son fils Louis 
le Pieux (carte 3) va de nouveau 
plonger l’Europe occidentale dans 
une pseudo-anarchie et la Basse 
Provence dont dépend Néoules va 
passer pendant presque deux siècles 
de mains en mains sans qu’il soit 
nécessaire de rentrer dans le détail 
de ses changements. Lothaire, fils de 
Louis le Pieux hérite de la Provence, 
puis c’est son plus jeune fils Charles 
qui lui succède.  

À la mort de ce dernier en 863, le royaume dit 
de Provence est séparé en deux et la Provence 
proprement dite tombe dans les mains de son 
frère l’empereur Louis II d’Italie. Sans héritier 
en 875, Louis II meurt et c’est son oncle Charles 
II le Chauve qui devient maître de la Provence. 
Charles II est un des fils de Lothaire qui a hérité 
au traité de Verdun de la partie dite française. 
Outre ses démêlés avec ses frères, il a à subir les 
invasions successives des vikings qui s’attaquent 
aussi à la vallée du Rhône. À sa mort en 877, il 
a eu au moins dix enfants, c’est son fils Louis II 
le Bègue qui prend les rênes, mais c’est un roi 
faible dominé par les aristocrates. Il est suivit 
de Carloman son fils, mais arrêtons-là cette 
succession qui montre simplement comment la 
Provence subit ces aléas.  Ce n’est qu’à partir de 
972 ou 983 suivant les historiens et l’arrivée au 
pouvoir des deux frères Guillaume et Roubaud, 
vainqueurs des Maures, que la Provence et 
Néoules vont pouvoir se restructurer. Cette 
période « maure » fera l’objet du prochain article.
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Carte 2 - Frontière orientale de la Provence austrasienne

Carte 3 - Division de l'Empire de Charlemagne en 843
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